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Les jeunes vont bien physiquement,
mais leur santé mentale est fragile

Près de neuf jeunes de 18 à 24 ans sur dix se
perçoivent en bonne ou très bonne santé et

ils déclarent peu de maladies chroniques.
Mais on constate des disparités. Par
exemple, les jeunes chômeurs ou inactifs
et les jeunes cumulant emploi et études
déclarent un état de santé fragilisé. Quoi
qu’il en soit, l’accès aux soins médicaux,

cité à 43 % par les jeunes interrogés, arrive
en 2e position dans la liste des 30 sujets
auxquels les jeunes sont sensibles.

La pandémie de COVID-19 et les
confinements ont entrainé une
dégradation des conditions de vie et de la
santé mentale des jeunes. En novembre
2020, les syndromes dépressifs touchaient
19 % des 16-24 ans, alors que le taux
était de 10 % en 2019. Depuis,
l’optimisme et le moral de la jeunesse
française sont en nette progression. 

En progression continue, 
le niveau de qualification des jeunes 
est la clé de leur insertion.
De nos jours, les jeunes vont plus loin dans leur parcours scolaire
et aspirent à des études plus longues. Entre 2001 et 2019, la
proportion de jeunes d’une génération ayant obtenu le
baccalauréat est passée de 61,9 % à 80 %. Les jeunes diplômés
de l’enseignement supérieur sont aussi plus nombreux. Entre
2007 et 2017, leur proportion a progressé, passant de 40 % à
45 %, mais de façon hétérogène selon les régions. Dans le
même temps, la proportion de jeunes peu ou pas diplômés est
passée de 27 % à 22 %. Enfin, les épreuves de lecture de la
Journée défense et citoyenneté (JDC) montrent que plus d’un
jeune sur dix rencontre des difficultés de lecture. Sur une liste de
30 sujets ou thèmes auxquels ils sont sensibles, les jeunes citent
en premier lieu la possibilité « de faire les études de leur choix »
(citée à 44 %).

A l'écoute de la jeunesse française

Les jeunes sont notre avenir. Leur porter une attention particulière, être à leur
écoute et favoriser les conditions de leur épanouissement tant personnel que
professionnel, font partie des engagements que prennent les Caisses
d'Epargne. En tant que banques coopératives, actrices des transitions de notre
société, nous avons un rôle à jouer dans l'accompagnement de cette
génération parfois fragilisée et ainsi contribuer à la construction du monde de
demain. L'étude "Regards croisés sur la jeunesse", que nous vous partageons
aujourd'hui, nous permet de mieux percevoir la situation, les aspirations et les
attentes des jeunes et ainsi adapter nos actions.

Alain Di Crescenzo, 
Président de la Fédération 
nationale des Caisses d'Epargne

Phase de la vie intermédiaire entre l’enfance et l’âge
adulte, la jeunesse est marquée par un accès progressif à
l’autonomie. Celle-ci arrivant plus tardivement
qu’autrefois, du fait notamment des difficultés
économiques et de la longueur des études, le « temps
de la jeunesse » tend à s’allonger.

Au 1er janvier 2023, 11,9 millions de jeunes de 15 à 29
ans vivent en France, soit 17,54 % de la population. 

des 16-29 ans
déclarent que
leur état de
santé en
général est
très bon ou
bon

89%
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L’emploi est un indicateur majeur 
pour mesurer l’état de la jeunesse

Le taux de chômage des 15-24 ans
a connu un recul significatif ces
dernières années. En 2021, 1,5
million de jeunes de 15-29 ans ne
sont ni en emploi, ni en études, ni
en formation (NEET), soit 12,2 %
de cette classe d’âge. Les jeunes
les moins diplômés connaissent un
taux de chômage près de trois fois
supérieur à celui des diplômés de
l’enseignement supérieur : 41 %
pour les uns, 16 % pour les autres.

Au-delà des savoirs et
compétences de base, que près de
10 % des jeunes ne maîtrisent pas
ou mal, les freins périphériques à
l’emploi sont pour certains de
véritables barrières à l’entrée sur le
marché du travail. Ainsi, au moins 10 % des 16-29 ans rencontrent des difficultés dans leurs déplacements, leur logement ou
leurs conditions de vie.

De plus en plus, les jeunes en emploi sont en quête d’épanouissement professionnel et de bien-être au travail. A la question «
que signifie réussir sa vie », les jeunes répondent à 57 % « exercer un métier passion ».

L’ENQUÊTE 
CAISSE D’EPARGNE -
AUDIREP
Au moment où les Caisses d’Epargne lancent, pour la deuxième année
consécutive, un appel à projets pour être #PlusProchePlusUtile avec les
jeunes, leur fédération nationale dévoile les résultats d'une étude sur l’état
de la jeunesse en France en matière d’éducation, d’emploi, de santé et de
logement. « Regards croisés sur la jeunesse » fait le point sur les
perceptions, besoins et attentes des jeunes de 15 à 29 ans.
Afin de mieux cerner la jeunesse, mais aussi les moyens dont disposent les
associations pour répondre à leurs besoins et les pistes d’action à privilégier,
une enquête a été confiée à la société d’études Audirep afin d’enrichir les
résultats. L’enquête a été réalisée du 23 novembre au 20 décembre 2022,
d’une part auprès d’un échantillon de 1 604 jeunes et d’autre part auprès
de plus d’une centaine d’associations œuvrant en faveur de la jeunesse. 

Les enseignements

• Santé mentale, logement,… confrontés à des difficultés nouvelles et
plus fragilisés qu'avant, les jeunes sont malgré tout plus optimistes
qu'on ne le pense.

• Une offre d'accompagnement insuffisante pour faire face aux nouvelles
difficultés exprimées par les jeunes, ajouté au fait que les associations
déclarent avoir plus de peine à les rencontrer.

• Exercer un métier passion, être propriétaire de son logement, gagner de
l'argent,… les jeunes cherchent à s’épanouir mais leurs aspirations
restent simples et concrètes.

Pour découvrir les résultats détaillés de l’étude « Regards croisés sur la
jeunesse », rendez-vous sur www.etude.caisse-epargne.fr

Déterminant pour
leur autonomie, 
l’accès des jeunes
au logement est 
un problème
épineux dans leur
quotidien.
Le logement est le premier poste
de dépense des jeunes et
contribue de plus en plus à leur
précarisation, alors que chez les
18-29 ans, un jeune sur cinq vit
sous le seuil de pauvreté. Le « taux
d’effort » net consacré au
logement est deux fois plus élevé
pour eux que pour le reste de la
population. Le logement figure
d’ailleurs dans le top 3 de leurs
préoccupations et constitue une
difficulté pour 33% des 21-24
ans. Apparues ces dernières
années, de nouvelles manières
d’habiter, comme la colocation,
sont aujourd’hui présentées
comme des alternatives aux
difficultés d’accès des jeunes au
logement.
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